
2	 Voyez : déjà le rivage
Apparaît dans le lointain ;
Amis, ayons bon courage,
Car le repos est certain.

3	 Si l’ouragan nous menace,
Ne craignons pas le danger ;
À notre bord a pris place
Un céleste passager ;

4	 Le gouffre orageux et traître,
Lieu de naufrage et de mort,
Se calme à la voix du Maître ;
Déjà nous touchons au port.

5	 Oh ! quels transports d’allégresse
Quand son peuple le verra,
Quand sa divine tendresse
À jamais nous couvrira !

6	 Voyez : déjà le rivage
Brille aux rayons du matin ;
Amis, ayons bon courage,
Car le repos est atteint !
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